
progrès dont on devra remercier lhonorable Ministre
de l'instruction publique. Il n'y a pas de doute que
les écoles McGiil et Laval, qui comptent quatre fois
autant d'élèves que Jacques-Cartier, ne tarderont pas
à recevoir du gouvernement la même faveur.

Quelle doit etre la nature de l'enseignement agricole
dans un établissement destiné à former des institu-
teurs? Cet enseignemen t sera t-il simplement théori-
que, ou pratique, ou encore, théorique et pratique tout
a la fois ?-Que4tion épinouse, plus flcile à poser qu'à
résoudre. Elle a été debattue par des hommes ha-
biles, qui sont arrivés toutefois à des conclusions diffé-
rentes, avec la mîme apparence de raison. Aussi ne
me flatté-je pas d'y répondre péremptoirement.

Etablissoiis d'abord ce, point: Les élèves-maîtres
reçoivent à l'école normale une forte éducation pri-
maire supérieure. Sans être aussi développés. que
dans les séminaires et les colléges classiques, les cours
de Physique et de Chimie génerales qui s'y donnent,
le sont assez cependan t, dit M. La Rue, pour permettre
aux élèves qui compl'lent leurs études dans ces insti-
tutions, de bien comprendre la science agricole.

Cela est vrai en tous points: les élès es-maîtres, sur-
tout ceux de deuxième et de troisiême année, sont
très-bien preparés à recevoir des leçons th oriques d'a-
gricultuYe. Mais n'est-il pas nécesaire dy associer
la pratique ?-Ici se prése te la question de " l'oppor-
tunité d'annexer aux écoles normales des fermes-mo-
dèles, sur lesquelles les jeunes -instituteurs pourraient
s'exercer à mettre en pratique les données qu'ils au-
raient puisées dans leurs cours théoriques."--Laissons
parler les docteurs en Israël.

Voici d'abord ce que pensent à ce sujet MM. les
Directeurs des écoles normales Jacques-Cartier, Laval
et McGil.-Je prends ces extraits dans le dernier
Rapport de M. le Ministre de l'instruction publique:

"Je joins à ce rapport, dit l'hçnorable M. Chauveau,
les rapports particuliers de MM. Verreau, -Dawson et


